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ECOLOGIE, SOCIETE, ENVIRONNEMENT 

HISTOIRE DES FORETS ET DES HOMMES : QUELLES FORETS POUR QUELLES RESSOURCES ? 

EQUIPES :  
Encadrantes : Juliette Mouche <3 , Camille Patillon <3  
Etudiantes : Agnès, Anne, Caroline, Charlène, Clémence, Lucie, Lucile.  
 

LA DEPRISE AGRICOLE : QUELS ENJEUX SUR LA GESTION DES FORETS PRIVEES EMERGENTES ? – ETUDE DU CAS DE LA 

COMMUNE DE BONAC-IRAZEIN 

Pourquoi cette question est-elle la plus pertinente selon nous ?  
Quelles sont les éléments d’anthropologie et d’écologie qui ont mené à poser cette question ? 

 
 Cette semaine, nous avons travaillé sur la problématique liée à la relation des hommes à la forêt dans la 
collaboration de l’anthropologie et de l’écologie. Nous avons ainsi rencontré différents acteurs qui nous ont 
permis de constater un panel de points de vue sur cette question. Ainsi, éleveur, propriétaire privé – résident, 
chargé du parc Naturel Régional de l’Ariège filière bois, office National de la Forêt, association naturaliste de 
l’ariège ont été rencontré.  

Nous avons entendu des phrases telles que : « cette forêt ça nous fait peur », « ici, ils ne savent pas 
quoi faire de cette forêt», « ça (la forêt) fait sale». Il nous a paru évident que trouver quoi faire ou comment 
utiliser la forêt est un enjeu majeur en ce qui concerne la cohésion sociale, la considération de la biodiversité ou 
encore le futur d’un territoire vécu comme envahissant, étouffant, effrayant, de retour à l’état sauvage ; et enfin 
sa potentielle réappropriation par les résidents.  

D’autre part, les entretiens menés montrent que l’état des lieux de l’utilisation ou des représentations 
des forêts ne peut se dissocier du passé historique de la région, notamment par son imbrication avec le 
processus de déprise agricole. Nous avons constaté un morcellement important des parcelles qui nous a 
poussées à nous intéresser en particulier aux propriétés privées dans l’évolution des pratiques, des usages et de 
l’impact environnemental.  

Enfin, un paradoxe nous est apparu. Nous avons entendu une plainte voire une crainte d’envahissement 
de la forêt, or, on remarque une forme d’inaction liée à une ressource qui pourrait être valorisée dans un aspect 
économique, écologique et même social. (Par exemple : pourquoi n’y a-t-il pas d’intérêt plus fort envers une 
forêt qui représente 50% du PNR de l’Ariège ?) 

C’est pourquoi nous avons orienté notre projet de recherche sur la déprise agricole : quels enjeux sur la 
gestion des forêts privées émergentes ?  

 
A- EVOLUTION CONJOINTE HOMME – FORET : UN TISSAGE ENTRE EVOLUTION, PERCEPTION, TRADITION 

Dans cette partie, nous souhaitons montrer un fort parallèle entre l’évolution de la forêt de manière 
conjointe avec l’histoire de la région ainsi que ces utilisations du territoire. Nous allons lier les mœurs et 
pratiques des habitants à une étude de l’évolution de la forêt en elle-même ( ). space for time design

 

 Nous voulons procéder par une analyse évolutive des parcelles des propriétaires privés  
i. Space for time study design 
ii. Etude cadastrale 

iii. Etude démographique à partir des archives de la mairie 
iv. Récit de vie 

 

 Nous voulons regarder les mécanismes à l’oeuvre avant, pendant, après la déprise agricole. Cependant, 
délimiter le champ de l’étude historiquement est un enjeu en lui-même.  Il faudrait nous délimiter à 
partir du moment où la foret a émergé, et à partir de quand cela été perçu comme un problème (à 
comparer avec son évolution effective). Peut-être, est-ce également pour cette raison qu’on a une 
impression d’inaction puisque que les habitants ne s’en seraient aperçus que tardivement ? Nous 
choisissons, pour l’instant, de commencer l’étude à partir de 1836 car il s’agit de la date trouvée dans le 
cadastre Napoléonien et de notre point de départ historique. 
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Nous souhaitons souligner les grands évènements de chacune des périodes, que l’on développera 

perpétuellement sous l’angle de la relation homme-forêt. 

a. Le pourcentage d’emboisement sera calculé. Il reflète la problématique spécifique de la 
commune, les possibilités de valorisation de l’emboisement et il s’agira d’un chiffre qui 
servirait aussi à montrer son importance. 

b. Notion de culture, de tradition et d’apprentissage des professions liées à cette commune ? 
Quelle conséquence pour l’évolution de la gestion du bois par les propriétaires privés ? 

c. Comparaison et lien entre le développement des activités (usine EDF, papeterie) et la 
démographie.  

 
B- RAPPORT  DES PROPRIETAIRES PRIVES SUR LEURS PARCELLES  (REGARDS , UTILISATIONS, INTERETS)  

Dans cette partie nous allons étudier les regards, utilisations et intérêts des propriétaires privés vis-à-vis de 
leur parcelle. Nous allons procéder via des entretiens, études économique et écologique afin de répondre aux 
points suivants :  
 

 Nous souhaitons étudier l’évolution du prix du foncier  en fonction du type de parcelle, afin de 
comprendre certains enjeux économiques qui pourraient présenter des freins à l’acquisition de 
nouvelle pâture. (exemple : prix des terrains qui augmente s’il y a une grange sur ce terrain). 

 Etude croisée de la déprise agricole avec l’intérêt et l’utilisation des locaux de leur forêt. Nous 
souhaitons évaluer le degré d’implication des propriétaires privés et des résidents.  

a. Qui sont les propriétaires ? Pourquoi ont-ils gardé des parcelles boisées ? Nous allons 
quantifier l’utilisation des forêts par les propriétaires privés (exemple : m

3
 vendus ou m

3
 pour 

une utilisation personnelle). 
b. Estimer les aires non gérées de celles qui le sont.  

i. Définir ce que signifie gérer pour les propriétaires privés  
ii. Créer un indicateur scientifique d’un degré d’abandon qui associera les données 

qualitatives (entretiens) et des données écologiques (inventaire). 

 Afin de comprendre l’implication des propriétaires, il s’agira de déterminer les connaissances qu’ils 
peuvent avoir de leurs terres. Pour cela, nous réaliserons une étude de la composition spécifique des 
forêts des propriétaires privés par un inventaire des espèces arborées avec un focus des espèces à 
valoriser (pour les différentes exploitations). Cette étude est  mettre en relation avec la technique du 
free listing (propre à l’anthropologie), cela permettant de comparer les connaissances des propriétaires 
avec le potentiel effectif de son terrain. 

 
La méthodologie spécifique qui sera utilisée pour évaluer l’habitat forêt (et qui sera également utilisé pour 

la troisième partie) 
a. Inventaire comparatif des taxons présents, richesse spécifique. 
b. Estimer la biodiversité, index de Shannon 
c. Utilisation du cadastre pour la détermination de l’âge des forets et du processus 

d’enfrichement. 
 

C- UNE NOUVELLE GESTION DURABLE D’UNE FORET JEUNE :  

Dans cette partie, nous voulons mettre en lumière les différents enjeux inhérents, à l’utilisation et à la 

valorisation des forêts privées émergentes aujourd’hui. Les méthodes utilisées précédemment nous ont permis 

de soulever certains questionnements pertinents avec la situation actuelle.  

Nous souhaiterions dans un premier temps, approfondir la question de la désolidarisation (apparente) des 

activités agricoles (pastorales) avec l’entité forêt. Dans un second temps, comprendre les freins pour mobiliser 

les propriétaires et les résidents sur cette problématique forêt. De fait, il est question d’analyser les différentes 

utilisations actuelles des forêts privées et de rendre compte des solutions possibles de valorisation de ces forêts. 

Ainsi une proposition de scenarii permettrait de faire un diagnostic transversal aux différentes thématiques 

(exploitation, économie, biodiversité, paysage, vie communautaire etc.), de voir quels projets sont possibles sur 
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le territoire et d’envisager le devenir de cette commune. L’élaboration de ces scenarii serait à mettre en 

perspective d’une recherche appliquée en collaboration avec le PNR d’Ariège comme outil de concertation. 


